
La rumeur parle déjà d’un pos-
sible retour de Ouyahia à la direc-
tion du RND, de la même manière,
l’on explique les récentes colères
publiques de Amar Saâdani par le
fait qu’il ait eu vent d’une probable
«amnistie» de Belkhadem mettant
fin à son  bannissement politique
et qui lui permettrait d’activer à
nouveau au sein des instances du
FLN. 

A mesure que les langues se
délient et que les informations
recoupées confirment la mise en
route des scénarios évoqués,
d’autres  interrogations sont
nécessairement soulevées sur les
objectifs réels de ces manœuvres
internes. Car dans un cas comme
dans l’autre, il est difficile,  pour
ceux qui sont derrière les rideaux,
de parler de «reconfiguration» de
l’espace partisan alors que l’on
risque d’assister à une lamentable
opération de chaises musicales.
Tant il était que la manière brutale
à laquelle l’on avait recouru pour
forcer le passage vers un quatriè-
me mandat avait fait voler en
éclats la coalition des partis qui
accompagna le régime, 15 années
durant. Le FLN et le RND notam-
ment en sortirent laminés au point
d’apparaître comme des leviers
secondaires dans une perspective
évoquée à demi-mot et qui concer-
nerait la «transition» que le pou-
voir voudra vendre. Car enfin, se
demande-t-on, quel genre de plus-
value le pouvoir espère tirer en
combinant cette double
manœuvre qui, en définitive, ne
vise qu’à aggraver le discrédit
d’un binôme d’appareils dont il

s’était précédemment servi
comme caisse de résonance ?

C’est ainsi que dans l’hypothè-
se d’une réactivation désirée de la
complotite au FLN, un duel
Saâdani – Belkhadem ne peut,
cette fois, se conclure que par l’ef-
fondrement du vieil appareil. Or,
même si la perspective n’est pas
souhaitable auprès de la petite
«technostructure», qui cimente le
clan et dirige réellement l’Etat, il
existe cependant un appareil de
rechange qui pourrait parfaitement
se substituer aux archaïsmes
novembristes du FLN et cela grâce
à des crédos plus actuels tout en
étant patriotards. Le RND juste-
ment avec Ouyahia à sa tête. Cette
figure de proue qu’il a, continuelle-
ment, incarnée bien qu’il eût à
connaître souvent la détestation à
travers la suspicion que lui avait
vouée plus d’une fois le Président.
Sans omettre également celle de
l’opinion qui n’a toujours pas com-
pris comment «une tête bien faite»
politiquement ait pu se compro-
mettre par le recours abusif au
mensonge ou du moins à la déma-
gogie. Mensongère celle-là, aussi ! 

En songeant donc à remettre en
selle un ex-Premier ministre et ex-
SG d’un parti au service du pou-
voir que l’on a malmené sans que
la moindre explication soit rendue
publique, le palais s’apprêterait
peut-être à organiser la succes-
sion au sujet de laquelle il s’est
enfin convaincu qu’elle est inévi-
table sur le court terme. Et si le
nom de son chef de cabinet, et
néanmoins ministre d’Etat, est cité
par le colportage des «on-dit»,

cela a été fait à dessein. Celui de le
réhabiliter par étapes. La première
consistant à le désigner de nou-
veau comme le patron légitime du
RND. D’ailleurs Bensalah, rompu
aux arcanes du régime, observe
une attitude sereine face à l’agita-
tion orchestrée des militants.
Laissant ainsi entendre qu’il n’a
pas de compte à rendre à ces der-
niers mais plutôt à ceux qui lui ont
fait le devoir d’assumer ce mandat
en 2014. Occupant le  perchoir du
Sénat, ce fidèle parmi les fidèles
sait parfaitement bien qu’en ce qui
le concerne, sa vraie-fausse desti-
tution ne sera sûrement pas consi-
dérée comme un désaveu, bien
que certains députés lui repro-
chent clairement sa mollesse.
Confortablement immunisé dans
son cocon de second personnage
de l’Etat, il est déjà clair qu’il ne
s’échinera pas à défendre cette
sinécure qu’est la direction du
RND. Et c’est ainsi que par défaut
(de combativité !), il en vienne à
être le bon avocat de Ouyahia
contre sa propre éviction ! 

A l’heure donc où le pouvoir
donne tous les feux verts à la jus-
tice pour qu’elle solde à la hussar-
de la totalité des dossiers compro-
mettants de la corruption, grâce à
des procès biaisés et expéditifs,
lui ne chôme guère. En effet, dans
la discrétion il réorganise, en
même temps, les pions politiques
en vue d’une hypothétique
échéance fixée autour de 2017-
2018. C’est donc dans cet esprit
qu’Ouyahia,  lui apparaissant alors
comme la pièce maîtresse dans le
futur échiquier, il fallait commen-

cer par doper sa stature en affai-
blissant l’interface du RND qu’est
le FLN. De ce fait, cela consiste à
remettre de la braise dans la rivali-
té violente qui oppose Saâdani à
Belkhadem en émancipant ce der-
nier jusqu’à l’autoriser implicite-
ment à organiser des messes
basses.

Comme quoi, donc, l’on s’ache-
mine vers  la consolidation d’un
casting pour une succession pilo-
tée. Celui qui a fait le choix d’un
Ouyahia tout à fait semblable psy-
chologiquement au maître actuel
des lieux. Une doublure idéale qui
s’interdirait d’ouvrir, plus tard, la
boîte de Pandore.

B. H.                                                                                             
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POUSSE AVEC EUX !

Menard. Robert Menard. Je cherche. Je cherche.
Bizarre. Je ne trouve nulle part son nom dans le
fichier «Cervelle». 

Ni dans le fichier «Humanité»

Je crois que tout autre prix, j’aurais fini par l’ac-
cepter, ou presque. Du moins, je me serais fait une
raison. J’aurais rongé mon frein, et ensuite, je
serais passé à autre chose, cassé du sucre sur
d’autres dos, balancé mon venin quotidien sur
d’autres cibles. Mais là ! Ce prix-là, ça ne passe
pas. Je n’arrive pas à en décoller, à tourner cette
page, précisément. Il se serait vu décerner le prix
du cerveau le plus rapide d’Algérie et de ses ban-
lieues réunies, j’en aurais ri, certes, j’aurais, dans
la foulée, aussi, encore lancé deux ou trois vache-
ries contre Benyounès à qui l’on doit cette fameuse
théorie sur le cerveau de Boutef’, mais j’aurais
finalement soupiré fort, puis abordé d’autres trucs.
Mais ce prix-là, cette distinction-là, comment te
dire ? Elle me tétanise, elle me scotche, elle me
plonge en catalepsie. Abdekka récipiendaire du
prix de la dignité ! D’abord, tu commences par
interroger ton entourage immédiat, ta famille :
«Etais-je plongé dans un profond coma, et pendant
combien de temps ?» Et oui ! C’est la seule ques-
tion sensée que tu peux poser, car si on te répond

par l’affirmative et si l’on te précise que tu as été
inconscient plus de 30 ans, alors tu peux supposer
que la langue française a évolué en 30 ans et que
le mot «Dignité» a changé totalement de sens.
Après tout, les langues muent et mutent, parfois
jusqu’au contresens, c’est la dynamique linguis-
tique si chère à ce bon vieux Ferdinand. Mais tout
de même ! Tous les comas du monde ne pourraient
complètement expliquer ce choc. Le prix de la
dignité ! Le prix de la longévité, oui ! Le prix de la
fourberie, je ne dis pas ! Le prix de l’amitié terroris-
te, pourquoi pas ! Le prix de la Brouette d’Or décer-
né par les amis-patrons non encore remis de leur
émotion de se retrouver aussi patrons en aussi peu
de temps, ça aurait été logique et surtout ample-
ment mérité ! Tenez ! Même le prix du plus beau
survêtement porté par un patient depuis la
construction et l’inauguration du Val-de-Grâce, je
n’aurais pas trouvé cela scandaleux. Mais le prix
de la dignité, mon Dieu ! On doit nous cacher
quelque chose ! Car même lui, s’il lui restait
quelques lucidités, il aurait refusé une telle distinc-
tion. Non, maintenant, avec ce prix de la dignité
qu’on lui a glissé quasiment de force entre les
mains, j’en suis convaincu, on nous cache quelque
chose. Je fume du thé et je reste éveillé, le cauche-
mar continue.

H. L.

Le prix de la Brouette d’Or, oui !
Mais celui de la dignité…


